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NOTE

POUR LA PAGE 17.

Dans Pendroit ot il est parle du tribut ﬂﬂ'erl Pau
513 , par les habitans de Khntan j’1gnore si les mofts
Pho-lo-pa-pou-tchang _dowent étre construits en-
semble ou séparément. Contre Vordinaire, on ne
trouve dans le texte aucun éclaircissement. Les dic-
tmnnalres n’offrent non plus aux mots Pﬁn lo, po,

‘rien qui jette du jour sur la nature de ce tr 1but Pou-

tchang peut signifier barriére ou cloison portative,
peut-étre papiZZan ou tenture. Le Khang-hi Tsen-
tian dit, d’apres le Kouang-yun, qu’on a fait de ces
Pnu—tchang en étoffes de soie, qui avaient irente li,
et d’autres, en toile de coton, qui avaient cinquante
li. Mais il n’entre dans aucun détail qui fasse con-
naitre a quel usage les uns ou les autres étaient em-
ployés. Un passage d’'un autre ouvrage me donne
lieu de supposer qu’il s’agit de barri¢res pour en-
fermer ’espace ot les femmes se proménent sans étre
vues. Pho-lo-po est certainement un mot étranger
a la langue chinoise ; mais les livres que j’ai con-
sultés ne m’ont pas offert les explications que j’aurais
voulu donner sur cette matiere.




